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.	Ressources supplémentaires

· La preuve qu’il faut croire sans voir, dans Parabole, mars-avril 1995, p. 10-11
· Mon corps, une nourriture, Mon sang, un breuvage, L’ARÉFlexion,
· Le corps, vie quotidienne CD-Rom « Découvrir la Bible » Intelligere, 1997
· Reportage à Jérusalem, Texte de la passion, École Sainte-Anne, Ottawa
· Moïse, Portrait, XIIIe s. avant J.-C. CD-Rom « Découvrir la Bible » Intelligere, 1997
· Abus de litanies dans Chanteclerc, mars-avril 2001
· Réflexions de Pâques, Chanteclerc, mars-avril 2001
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Bloc D - Leçon 21 :  La mort-résurrection de Jésus
I :  LA MORT DE JÉSUS


Matériel							

· La Bible : Traduction oecuménique de la Bible ISBN 2-204-01603-9 ou La Bible de Jérusalem (versions intégrales) ISBN 2-204-01603-9
· HARI, Albert, SINGER, Charles, Rencontrer Jésus le Christ Aujourd’hui, Éditions du Signe, 1993.  ISBN 2-87718-094-8
· Le livre de la Bible, le Nouveau Testament, Gallimard, 1987, ISBN 2-07-039533-2.
· CHARPENTIER, Étienne, Pour lire le Nouveau Testament, Éditions Cerf, 1992, ISBN 2-204-01760-4
··	SESBOÜÉ, Bernard, Croire, Invitation à la foi catholique pour les femmes et les hommes du XX1e siècle, Droguet & Ardant, 1999, chapitres XII et XIII : La passion et la croix de Jésus

· OUTIL(S) PÉDAGOGIQUE(S) RATTACHÉ(S) À LA LEÇON :     
· Outil pédagogique 4e année, Bulletin spécial, guide d’enseignement 
· Outil pédagogique 8e année, Deviens ce que tu crois, guide d’enseignement

 
Déroulement

I- 	Mise en situation

I.1.	Travail en équipe


·	Nous, chrétiens et chrétiennes, plaçons des croix partout : dans nos églises, sur les murs de nos demeures, de nos institutions (écoles, hôpitaux...) sur nos monuments funéraires... Nous les portons comme bijoux... nous en faisons des oeuvres d’art... Pourquoi ? Quel sens donnons-nous à la croix ?

	
Questions
	
Sentiments

	




	




1.2.	Remontée et partage 


II- 	Exploration


LA MORT-RÉSURRECTION DU CHRIST...
C’EST...
L'ÉVÉNEMENT CENTRAL 
SUR LEQUEL REPOSE LA FOI CHRÉTIENNE


II.1.Premier volet du mystère pascal : la mort de Jésus


II.1.1.	Les réactions face au ministère de Jésus

·	Petit travail en équipe avec remontée

·	À partir des références bibliques ci-dessous, noter qui sont les personnes qui réagissent face aux actions de Jésus et quelles sont leurs réactions.








	
Textes bibliques
	
Personnes qui réagissent
	
Leurs réactions

	
Mc 4, 25-41
	

	


	
Lc 7, 11-17
	

	


	
Mt 12, 9-14
(Voir Annexe 1)
	

	


	
Mc 11, 27- 12, 12
	

	


	
Mt 26, 1-5
	

	





La tempête apaisée 
· Résurrection d’un jeune homme à Naïn 
· L’homme à la main paralysée 
· L’autorité de Jésus mise en question 
· Complot contre Jésus 


II.1.2.	Le complot contre Jésus

·	Il vaut mieux qu’un seul meurt plutôt que tout le peuple - (Jn 11,50)

·	Comparaison des textes : 













	

	
Lc 22,1-5
	
Mt 26,1-5.14-16
	
Mc14, 1-2
	
Jn11,47.49.53

	
Différences
	



	
	






	

	


	

Explications des notes en bas de pages



	




	

	

	





II.1.3.	Le dernier repas - L’institution de l’Eucharistie

·	Contexte du repas pascal juif - Mt 26, 17-19 (Voir Annexe 2)
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·	Lecture du texte de Mathieu 26, 26-30 (Voir Annexe 3)

·	Étude des notes en bas de page de la BJ, version intégrale.

·	Les disciples de Jésus qui deviendront les premiers chrétiens sont des juifs qui connaissent les Écritures et qui attendent la réalisation des promesses de Dieu annoncées par des prophètes.  Par la bouche d’Ézéchiel, Dieu avait promis d’intervenir : 

·	«Je vous prendrai d’entre les nations, je vous rassemblerai de tous les pays et je vous amènerai sur votre sol.  Je ferai sur vous une aspersion d’eau pure et vous serez purs ; je vous purifierai de toutes vos impuretés et de toutes vos idoles.  Je vous donnerai un coeur neuf et je mettrai en vous un esprit neuf ; j’enlèverai de votre corps le coeur de pierre et je vous donnerai un coeur de chair.  Je mettrai en vous mon propre esprit, je vous ferai marcher selon mes lois, garder et pratiquer mes coutumes.» (Ez 36, 24-27)
·	Par la bouche de Jérémie, Dieu avait promis une nouvelle Alliance pour remplacer l’ancienne : 

·	«Des jours viennent - oracle de Yahvé - où je conclurai avec la communauté d’Israël - et la communauté de Juda - une nouvelle alliance.  Elle sera différente de l’alliance que j’ai conclue avec leurs pères quand je les ai pris par la main pour les faire sortir du pays d’Égypte... Voici donc l’alliance que je conclurai avec la communauté d’Israël après ces jours-là - oracle du Seigneur - : je déposerai mes directives au fond d’eux-mêmes, les inscrivant dans leur être...» (Jr 31, 31-33)

·	Toute l’activité de Jésus s’insère dans ce contexte d’espérance.  Cette espérance anime la célébration annuelle de la pâque juive.  En effet, lorsqu’ils célèbrent la pâque, les juifs réactualisent la libération de l’esclavage en Égypte.  Ils y participent eux-mêmes, pleinement, en criant vers Dieu, à leur tour, pour qu’Il se souvienne de son Alliance et qu’Il vienne de nouveau réaliser ses promesses de libération par une nouvelle intervention dans leur histoire.  
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·	Le repas pascal de Jésus, la Pâques de Jésus, est compris, par les premiers chrétiens, comme l’accomplissement de l’espérance juive.  Dieu intervient de nouveau dans la personne de Jésus pour réaliser les promesses annoncées par les prophètes ; il purifie, il libère, il donne son propre Esprit, il fait passer de nouveau de la mort à la vie.  Ce nouvel événement, la Pâques du Seigneur, empruntera le contexte de l’ancienne Pâques, le contexte de sacrifice, de sang répandu, comme pour sceller l’alliance.

·	Nous y reviendrons dans notre étude du sacrement de l’Eucharistie, à la partie II.    

II.1.4.	Gethsemani

·	Comparaison des textes de Matthieu 26, 36-46 et de Luc 22, 39-46





	
Différences
	
Intentions

	




	




·	Retour sur l’outil pédagogique de 4e année - Bulletin spécial

·	«Ce texte nous apprend que Jésus est très près de nous : il a besoin de compagnon pour traverser son épreuve; il a peur; il préférerait passer à côté de ce qui s’en vient.

· Ce texte nous apprend aussi que Jésus est très près de Dieu : il s’adresse à lui comme un fils à son père (Abba ! Père !)»[footnoteRef:1] [1: 	Outil pédagogique 4e année, Bulletin spécial, guide d’enseignement p. 102 (manuel, p. 73)  Comment agir dans les situations difficiles ?] 


II.1.5.	Jésus est condamné à mort

Retour sur l’outil pédagogique de 8e année :  Deviens ce que tu crois [footnoteRef:2] [2: 	Outil pédagogique 8e année, Deviens ce que tu crois, guide d’enseignement, Unité 7, Je crois en Jésus Christ mort et ressuscité.
] 


·    Deux premiers objectifs de l’unité 7, Je crois en Jésus Christ mort et 
     ressuscité			

·    Objectif 1 : Tracer l’itinéraire qui mène Jésus à sa mort
   Première étape : Prendre des risques
   Deuxième étape : Un procès : Jésus est condamné à mort


·    Objectif 2 : Expliquer comment la mort de Jésus est un sacrifice, le don de sa
                  vie par amour.
                  Première étape : Qu’est-ce qu’un sacrifice ?
                  Deuxième étape : La mort de Jésus, un sacrifice, un don d’amour 
                  pour sauver l’humanité. 

·	Comparaison avec le texte en Annexe 4 : Le sacrifice de la croix    

II.1.6.	Jésus est crucifié - Jésus meurt sur la croix

·	Lire les textes de la mort de Jésus en comparant les récits des quatre évangélistes et noter les éléments qui sont communs et ceux qui sont propres à chacun.

	

	
Matthieu
	
Marc
	
Luc 
	
Jean

	
Éléments communs
	




	

	

	


	
Éléments propres à chacun
	





	

	

	






II.2.   Pourquoi devait-il mourir et mourir sur une croix rejeté des siens ?	

·	Reprendre les éléments de la leçon 11, II.2.2. Les prétentions de Jésus

·	Jésus blasphème ? Il se prend pour Dieu ? Il mérite la mort !
«... celui qui blasphème le nom du Seigneur sera mis à mort» (Lv 24, 16)  

·	Les scribes, les pharisiens, les chefs religieux, sont renfermés dans leur propre suffisance.  Ils ne comprennent pas !
·	Ils disent NON !!! Dieu lui-même doit le condamner, le maudire parce qu’il brise la Loi de Dieu.  Et c’est en faisant crucifié Jésus qu’ils s’assureront d’avoir Dieu de leur côté car Dieu maudit un crucifié. 

·	«Si un homme, pour son péché, a encouru la peine de mort, et que tu l’aies mis à mort et pendu à un arbre, son cadavre ne passera pas la nuit sur l’arbre ; tu dois l’enterrer le jour même ; car le pendu est une malédiction de Dieu».[footnoteRef:3]  [3: 	Dt 21,22-23.] 

 
·	Un peu plus tard, Paul y reviendra pour montrer comment la mort de Jésus est liée à la satisfaction exigée par la Loi. 

·	Récapitulation. 

· Reprendre les acétates de la leçon 8, II.4.3. (Voir Annexe 5)


III- 	Objectivation

III.1. 	Exploration du programme-cadre

III.1.1.	La mort de Jésus est présentée à chaque niveau d’enseignement.  Identifier pour chaque niveau la conviction associée à ce contenu.

III.1.2.	Relever les textes bibliques qui présentent la mort de Jésus et noter le contexte dans lequel il est présenté aux élèves. 

III.2. 	Exploration de certains outils pédagogiques

·	Comment présente-t-on la mort de Jésus dans ton outil pédagogique ?

III.2.1.	2e année, Les clés secrètes

· Manuel, pp. 44 à 47

· 	Manuel, p. 93

III.2.2.	8e année, Deviens ce que tu crois,

· 	Unité 7, Fiche # 5, p. 25

IV-	Possibilité de réinvestissement

IV.1. 	Le reniement de Pierre

·       Luc 31-34 :   Simon, Simon, voici que Satan vous a réclamés pour vous cribler, comme le froment ; mais moi j'ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille pas.  Toi donc, quand tu seras revenu, affermis tes frères.  Celui-ci lui dit : Seigneur, je suis prêt à aller avec toi et en prison et à la mort.  Mais il dit : Je te le dis, Pierre, le coq ne chantera pas aujourd'hui que tu n'aies, par trois fois, nié me connaître.

·       Luc 54-62 : 	... Mais lui nia en disant : Femme, je ne le connais pas... Et à l'instant même, comme il parlait encore, un coq chanta, et le Seigneur, se retournant, fixa son regard sur Pierre.  Et Pierre se ressouvint de la parole... Et, sortant dehors, il pleura amèrement.

·	Comparaison avec le comportement de Judas chez Matthieu 27, 3-6 : 


·	Alors Judas, qui l'avait livré, voyant qu'il avait été condamné, fut pris de remords et rapporta les trente pièces d'argent aux grands prêtres et aux anciens :   J'ai péché, dit-il, en livrant un sang innocent.  Mais ils .... Jetant alors les pièces dans le sanctuaire, il se retira et s'en alla se pendre.

·	Pierre rencontre le regard plein d'amour de Jésus - il regrette, il est triste et il pleure.

·	Judas comprend que Jésus est innocent - mais il ne répond pas à l'amour du Seigneur ; il n'y croit pas... et c'est pour cela qu'il va se pendre. Seul l'amour et le pardon du Seigneur acceptés en toute liberté lui auraient permis de continuer à vivre.
IV.2.	Le retour de Pierre : 

·	Allons lire : Jean 21, vv. 15-17 : 

·	... Jésus dit à Simon-Pierre : Simon, fils de Jean, m'aimes-tu plus que ceux-ci ? Il lui répondit : oui, Seigneur, tu sais que je t'aime.  Jésus lui dit : Pais mes agneaux.  Il lui dit à nouveau, une deuxième fois : Simon, fils de Jean, m'aimes-tu ? Oui, Seigneur, lui dit-il, tu sais que je t'aime.  Jésus lui dit : pais mes brebis.  Il lui dit pour la troisième fois : Simon, fils de Jean, m'aimes-tu ? Pierre fut peiné de ce qu'il lui eût dit pour la troisième fois : M'aimes-tu et il lui dit : Seigneur, tu sais tout, tu sais bien que je t'aime.  Jésus lui dit : Pais mes brebis.

·	Trois fois, Pierre affirme ne pas connaître son ami, Jésus - trois fois, Pierre affirme son amour pour son ami Jésus.

·	Peux-tu trouver des exemples dans la vie des jeunes (et dans la nôtre) qui sont parfois des reniements de l'amitié avec Jésus et aussi des retours à l’amitié de
	Jésus ?
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Un nouvel affrontement entre Jésus et les pharisiens se dessine : Jésus se soucie du bien-être de la personne tandis que les pharisiens se soucient de l’observance stricte des lois.  Un différend irréconciliable qui se termine par un complot de mort contre Jésus.

Jésus prend le parti de l’homme à la main desséchée.   Le respect du sabbat ne peut l’emporter sur le salut qu’une guérison peut apporter.  L’évangéliste souligne le sentiment de tristesse qui envahit Jésus.  Jésus est un homme et non un surhomme.  Pendant sa vie, il a certainement vécu des émotions de joie et de tristesse.  Les pharisiens, scandalisés par l’attitude de Jésus, cherchent comment faire mourir Jésus.[footnoteRef:4]  [4: 	Outil pédagogique 4e année, Bulletin spécial, guide d’enseignement, p. 73.] 


Annexe 2	LE CONTEXTE RELIGIEUX DU DERNIER REPAS	


Pâques  	Ce terme désigne à la fois : 

1)	dans le contexte historique du récit, la fête juive de la Pâques 

2)	la Pâques chrétienne que vit le lecteur chrétien, et

3)	à travers celle-ci, la Pâques unique que célèbre Jésus

Les critiques envisagent plusieurs possibilités :  

1)	Jésus aurait célébré le repas selon le rite pascal juif, c’est ce que semblent indiquer les synoptiques, mais ce que contredisent les données johanniques selon lesquelles les Juifs ont célébré le repas pascal au soir du vendredi. (Jn 18,28 ; 19, 14.31.42)

2)	Jésus aurait célébré la Pâque selon un calendrier non officiel, et sa mort aurait alors coïncidé avec l’immolation des agneaux au Temple. (Jn 19,36)

3)	Ayant difficilement pu anticiper le rite juif, Jésus dut instituer l’Eucharistie au cours d’un repas d’adieu ; s’il accomplit le rite juif, ce n’est pas par un autre rite, mais par l’acte de sa mort sacrificielle.  En ce cas, il faut supposer que les évangélistes ont projeté leur foi pascale sur la fête de la Pâque juive.  En toute hypothèse, le dernier repas de Jésus eut lieu dans l’ambiance de la Pâque juive.[footnoteRef:5]  [5: 	La Bible : Traduction oecuménique de la Bible, version intégrale, note b, p.114.] 









Annexe 3	LE DERNIER REPAS ET LE RÉCIT DE L’INSTITUTION DE L’EUCHARISTIE

Notes explicatives [footnoteRef:6] [6: 	La Bible : Traduction oecuménique de la Bible, Nouveau Testament, version intégrale, p. 115] 


Matthieu 26, 26-29

Pendant le repas -	En insérant dans le récit de la Passion une tradition de forme et d’origine liturgiques, Mt veut montrer comment Jésus a compris sa mort, à savoir qu’il eut pleinement conscience de verser son sang pour que soient remis les péchés des hommes; cette tradition manifestait l’origine et le sens d’une rite pratiqué dans la communauté ; Mt présuppose, sans le dire explicitement comme Lc (22,19) ou Paul (1Co 11, 24), que les disciples doivent faire ceci en mémoire de Jésus.  Sur l’initiative de Jésus, il s’agit non pas simplement de se souvenir de cet événement ni de réitérer la Cène, mais d’actualiser le geste sacrificiel accompli par Jésus à la croix et d’anticiper le banquet eschatologique. 

Ceci est mon corps -	À cause des mots prenez, mangez, cette parole ne peut être ramenée à une simple comparaison (de même que le pain est rompu, de même mon corps le sera).  D’autre part, le verbe est (sans correspondant habituel dans la tournure sémitique sous-jacente) ne suffit pas à établir l’identité du pain et du corps.  Pour préciser la nature de cette identité, il faut relier les paroles sur le pain et le vin à Celui qui les prononça et au repas où elles déploient leur sens ; il faut aussi remarquer l’atmosphère pascale de ce repas (cf. le sang de l’alliance) et sa portée sacrificielle.  (sang offert pour la multitude)

mon sang, le sang de l’Alliance, versé pour la multitude, pour le pardon des péchés -

En versant son sang sur la croix, Jésus mène à son terme l’Alliance qui jadis avait été scellée au Sinaï par le sang des victimes (Ex 24,4-8) ; il annonce implicitement que s’accomplit aussi l’Alliance nouvelle prédite par les prophètes (Jr 31, 31-34) et il proclame la valeur universelle de son sacrifice pour la multitude, c’est-à-dire, selon le sens sémitique de la formule, pour l’ensemble des hommes. (cf. Es 53,12)
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Annexe 4			LE «SACRIFICE» DE LA CROIX



Le terme de sacrifice a été libéré par le Nouveau Testament de ses connotations négatives.  Celles-ci sont pourtant toujours présentes dans notre culture.  Aussi, dira-t-on, pourquoi employer encore ce mot, s’il faut, pour bien le comprendre, en changer si profondément le sens ?  Ne serait-il pas plus simple de l’envoyer aux oubliettes et de prendre d’autres termes ?

Précisément, la chose n’est pas si simple et il n’est guère possible de légiférer en matière de langage.  Deux raisons s’opposent à l’exclusion de ce terme.  D’abord, il se trouve souvent dans le Nouveau Testament et se répandra dans toute la littérature théologique et catéchétique.  Ensuite, ce terme est là, dans nos consciences, souvent comme une sorte d’abcès d’où ne cessent de suppurer des objections à la foi.  On ne peut pas l’en chasser par oukase.  Il n’y a pas d’autre solution que de le convertir selon l’enseignement du Nouveau Testament.

Le refrain qui revient sans cesse dans les quatre premiers siècles, à la suite des prophètes d’Israël, c’est que Dieu n’a besoin de rien, ni des sacrifices, ni des holocaustes venant des hommes.  Ce que Dieu attend de nous, c’est une réponse d’amour à ses offres, un coeur qui glorifie son créateur et un coeur brisé chez celui qui a péché et se repent.  Irénée va même jusqu’à dire que si Jésus a institué l’eucharistie, ce n’est pas pour Dieu, qui n’en avait nul besoin, mais pour nous « afin que nous ne fussions ni stériles ni ingrats ».  Car « celui qui offre est lui-même glorifié du fait qu’il offre, si son présent est accepté[footnoteRef:7] ». [7: 	Contre les hérésies, IV, 17, 5 et 18 ; trad. A. Rousseau, p. 460 et 461. ] 


Chez Augustin

Saint Augustin (354-430) fut le grand théologien du sacrifice dans l’Église ancienne.  Il nous en donne une définition paradoxale dans laquelle l’élément de souffrance n’est même pas mentionné. Le vrai sacrifice, c’est tout ce que nous faisons de bien pour Dieu et pour notre prochain pendant toute notre vie, afin de vivre dans une communion qui nous rende heureux. Le vrai sacrifice, c’est ce qui nous rend heureux [footnoteRef:8]. [8: 	Cf. Augustin, La Cité de Dieu, X, 6 ; trad. G. Combès, B.A. 34, P. 445. ] 


La souffrance qui appartient aussi au sacrifice ne vient qu’en second lieu.  En raison du péché, nous avons des attachements déréglés au monde créé, nous sommes devenus menteurs et violents, nous ne maîtrisons plus nos désirs et il nous faut lutter pour tout remettre dans la droiture de notre don à Dieu.

Dans cette perspective, c’est tout le contenu de notre vie qui est le grand sacrifice que nous offrons à Dieu et aux autres jusqu’à notre mort. Toute l’humanité peut être en vue comme celle qui accomplit, lentement et difficilement, au cours de l’histoire, un unique grand sacrifice d’amour par lequel elle passe en Dieu, grâce au don que le Christ lui fait en acceptant la croix.

La dérive sacrificielle des Temps modernes

Au cours des siècles, il faut le reconnaître, une régression s’est produite dans l’Église au sujet de la compréhension du sacrifice.  Au lieu de le présenter selon sa nouveauté chrétienne, la pensée théologique et pastorale s’est laissé parasiter par l’idée commune du sacrifice présente dans l’histoire des religions.  L’attention se fixera alors de manière unilatérale sur l’immolation sanglante et la notion d’expiation véhiculera une image vindicative de Dieu.  Cette dérive sacrificielle conduira ainsi à comprendre à tort la personne du crucifié non plus comme l’expression de l’amour bouleversant de Dieu, mais comme le puni de la justice divine.

Or la question inévitable : «Pourquoi le salut du monde passe-t-il par la mort sanglante de 
Jésus ?» il faut répondre sans hésiter : «Parce que le péché et la violence des hommes ont rejeté le juste et le saint qu’était Jésus. » L’oeuvre de mort vient des hommes, tandis que l’oeuvre de vie vient de Dieu (cf. Ac 2, 23-24).  Le dessein amoureux de Dieu a su convertir l’excès du mal en excès du bien.[footnoteRef:9] [9: 	SESBOUÉ, Bernard, Croire, Invitation à la foi catholique pour les femmes et les hommes du XXIe siècle, pp. 292-2945] 


Annexe 5
DIEU-YAHVÉ                                                    

Se révèle dans les événements de l’histoire

Respecte la croissance de l’humanité

Intervient directement dans l’histoire de l’humanité

Un DIEU-VIE

Un DIEU-AMOUR

Un DIEU-PRÉSENCE

Un DIEU D’ALLIANCE

Un DIEU DE PROMESSES

Un DIEU D’ESPÉRANCE

Un DIEU-DES -PAUVRES

Un DIEU-SAUVEUR 

C’est le Dieu de la Bible,
de tous ceux et celles qui l’ont reconnu 

au coeur des événements de leur vie.  

Ce Dieu « PRÉSENCE» devient totalement présent 
dans la personne de JÉSUS 

LE CHRIST- LE MESSIE

 Le Fils UNIQUE Le SEIGNEUR

NOTRE «SAUVEUR»


RÉALISE LES PROMESSES

Jérémie 31, 31-34
Ézéchiel 36, 25-27

Les pauvres, les rejetés, les marginalisés, les impurs...

Jésus mange avec eux... guérit le jour du Sabbat... pardonne 

Dieu veut la VIE... l’AMOUR... le PARDON

Il fait passer la personne humaine avant la LOI

Il donne à la LOI son véritable SENS... d’être le lieu de la rencontre DE VIE AVEC DIEU 



MAIS...

ILS N’ONT PAS COMPRIS !  
ILS ÉTAIENT CONVAINCUS QUE DIEU VOULAIT LA MORT DU PÉCHEUR
  

Ils ont exigé que Jésus soit crucifié pour montrer que Dieu aussi le maudissait. 


Dt 21,22 : 

« Si un homme, pour son péché, a encouru la peine de mort, et que tu l’aies mis à mort et pendu à un arbre, son cadavre ne passera pas la nuit sur l’arbre ; tu dois l’enterrer le jour même ; car le pendu est une
[bookmark: _GoBack]malédiction de Dieu». 

